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Commue il ('uiiiiefl :a it à pleuvoir &rn peu je dis àr' ues compagnons

qute. si la lulie continuait, j e les attendrais dlips ce petit bois.

.l e partis et arrivai I)iento^t à la petite rivière. J'auirais pu facile-

ment co)ntinuer nia route et arrioer ce jour uteînie à L'euibina, car la

petite pluie n'était pas froide et imon cheval autrait piu manger en roîl-

te. Mals cotane 1 avais promis à tues gens de' les attendre là, e i

di utaittt pas dut miauvais temp (l5u lendemiain . je aie fis uin petit abri

c >fltie la pIluie et uin petit feu.,
A la tonmbé'e de la nuit, lin jeune Angrlai,, arriva dans taon. capw-

piet. Il vert hdi fort Garr 'v et alla it à' la tren contre dFun oncle
avec deux lîits av ant appris. tuie dil-il. qule (-eux de son onçie ne

îîouitîit plus tiarchîei pîour (iii(,eftge e liS qu (le J'a vais
î1 tîitt(» s on on(-le le mtat in, qu'il était bien et (fiue jei l'attendais le soir

iêteavec sus c i}ans. Dle c'rainte qju'il ne lui arriviit quelqe

'accident peîndan t. la autt . je le pî-ia i de i-ester avec moi Jusqu'au mia-

tin. - Non. nie jeo itiIp suis trop inquiet (le tiion, oncle. Quel

est1le clietîtin ?' -- J e le lut indiquiai de taoýn miu et il continua ,sit

route.
tJe ie cîluliaî et mîiendormnis près de montf petit feu. Le leude -

itai 1tain ~iinrtcl je nite tr'ouvai environne de(i ' ' pouce

die nleigre. pîilvear uin grand. vent du -Nord- Ouest. ... Que faire ?

'.'av'ais per'du le vendlred i àattend(re iniutiltitett, et il ne tue 'restait

p)lits qu*tun jour (jourr tarri ver afiin dle dire Id messe le dinchele. Mon
cheval, - - ce beaui chevail (Ile j'a imuais et auquelltt veile j avais pu'

donner seulement quielqutes poignéesd(e foin gelé épargné par le feu

de la prairie, -- qu'allait- il devenir ?' J1e n'avais plus rien pour le
nourrir. 'uli-i îiimie je~ n« étatis gu'tère tieutix, Il ne tue restait plus que

quelqures miettes dle pairý et a r'e poignée dle sûv//. fruit de l'aubé&

lime sauvage ). que mm'a va it donnée ' NI. I )esmttarmîis. .Javais eut de 11%
peine la veille à ie aprocutrer duit bo(is: vornint'nt faire matintenant qVO

la terre était couverte de, neige ? D)ans ces circonstanuces je pensai

prtend re le parti le plus sûir eru partan t. Coîmmie je ne pouvais pas

r' tue lî's aultre s jours. dite mua n brévitaire à cIevaIl, Je récitai rueOs

vetites heures et lis sécher uin peu la c-ouverture de mon cheval <ît6
'avais tuuvesous ses pieds. Mia montre S'était dérangée depuis

(1 it, 1liies jours. de sorte que je ne* pouvais stavoir l'heure. Pr(tbablefleflt
qîr*il se faisait déjà tard quand je qutittaîi le bois.

11f -- UNEi RZETi{.x 'r' lu.e C-i XQ JOURtS SOUS LA N EIGE.

Le vent dun Nord-Ouest qu'il fallait nffronter ne tritns1 uorlit 1)91

assýez (le neige pour iii'enîpêch-eier (le remarquer par des gros brins de

foin alignés. qlie le feu n'avait, pas tout brul'¾ q(ue j'é tais dans 19,

bonne direction dt ('hemnin d'été. Le soir venu. mo)n cheval étant fi%-

tigioS', il mi'était imtpossible d'aller plus loin. Au reste je savais qlu'


